
Le régime national-socialiste a conçu et mis au point un système de camps 
de concentration apparu dès l’accession de Hitler au pouvoir, en 1933, et qui n’a 
cessé de se développer jusqu’à la défaite de l’Allemagne.

À la tête de cette gigantesque entreprise d’où 
toute humanité était bannie, se trouvait le Reichsführer SS 
Heinrich Himmler. Deux puissantes centrales, relevant 
de son autorité, le RSHA ou Reichssicherheitshauptamt 
(Office principal de sécurité du Reich) et le WVHA 
ou Wirtschaftsverwaltungshauptamt (Office principal de 
gestion économique de la SS) dirigé par le général SS 
Oswald Pohl, dont dépendait l’Inspecteur général des 
camps (IKL) Theodor Eicke, se partagèrent la tutelle 
policière, administrative et économique des camps 
jusqu’à l’arrivée des troupes alliées et la libération des 
camps.

Parallèlement, fut lancée la plus vaste entreprise 
de « mise à mort industrielle » jamais imaginée par 
des hommes. Elle comporta quatre centres de mise à 
mort (Chelmno, Sobibor, Belzec et Treblinka) et deux 
camps de concentration-extermination (Maidanek 
et Auschwitz-Birkenau), activés dans le plus grand 
secret à partir du début de l’année 1942 jusqu’à la fin 
de 1943 pour certains, jusqu’à fin 1944 pour les autres,  
pour éliminer par gaz les populations juives et tsiganes 
d’Europe et, moins systématiquement, des éléments 
indésirables de la « race slave ».

Ces génocides furent précédés par l’élimination 
physique de quelques 70 000 malades mentaux et 
handicapés, dans des centres « d’euthanasie », équipés 
de chambres à gaz qui furent les laboratoires de mise 
au point des techniques de gazage employées ensuite 
pour l’extermination des Juifs et des Tsiganes et pour 
l’élimination des détenus « devenus inutiles ».

On estime à environ 3 000 000, les victimes 
juives des centres et camps d’extermination nazis, 
auxquels il faut ajouter 2 100 000 autres, abattues par 
des Troupes spéciales (Einsatzgruppen) agissant sur 
les arrières de la Wehrmacht sur le front de l’Est et 
en Union Soviétique en 1941, parfois massacrées par 
les populations complices de certains pays d’Europe 
centrale et orientale, ou encore mortes ou mises à mort 
dans les ghettos et les camps de concentration. (sources 
Raul Hilberg)

Le nombre de victimes tsiganes exterminées se 
situe entre 200 000 et 500 000.

> �De g. à d. : Heinrich Himmler, Ziereis (commandant du camp) 
et Kaltenbrunner chef du RSHA au camp de Mauthausen.  
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> �Oswald Pohl, chef du WVHA en visite officielle à Auschwitz,  
accompagné par Richard Baer, commandant du camp.  
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> �Theodor Eicke, Inspecteur général des camps de concentration. 
> �Richard Glücks, son successeur.  
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